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R elative stabilité du prix des céréales  

Cette année, l’Assemblée générale 
d’Afrique Verte a été organisée le 20 juin. 
La rencontre a connu du succès avec une 
participation importante.  
La matinée a été réservée aux obligations 
statutaires afin d’approuver le bilan de 
l’année 2010 :  

♦ Rapport moral du Président Gérard 
Méry, qui a présenté les temps forts 
de l’année pour l’association,   

♦ Présentation des comptes par 
Patrick Quinqueton, trésorier ; son 
intervention a été complétée par 
Brice Rogir, Commissaire aux 
comptes. Le budget 2011 a été 
voté.  

♦ Présentation du rapport d’activité 
par Caroline Bah, directrice, et par 
les coordinateurs sahéliens : Philippe 
Ki du Burkina, Mohamed Haidara du 
Mali et Bassirou Nouhou du Niger.  

On retient que l’activité en 2010 a connu 
une croissance remarquable, notamment 
due à l’acceptation de 2 programmes 
importants, obtenus auprès de la 
Commission européenne, sur ligne facilité 
alimentaire, au Mali et au Niger. Ces 
projets sont conduits en partenariat avec 
AMASSA Mali et AcSSA Niger. Dans les 2 
cas, ils comportent un volet nutrition 
infantile, mis en oeuvre en partenariat avec 
Misola qui produit des farines infantiles 
enrichies, avec l’accompagnement du Gret.   

Le chiffre d’affaire de l’association a 
augmenté grâce à ces 2 programmes, mais 
cela a entrainé une diminution du ratio 
fonds propres/fonds publics qui nous met 
dans une situation délicate.  
Le budget 2011 a été voté ; il est 
globalement équilibré. Il est moins 
important que celui de 2010 car les 2 
projets européens ‘facilité alimentaire’ vont 
se clore à la fin du mois d’octobre 2011.  

A ce jour, Afrique Verte n’a pas encore 
obtenu de relais permettant de conserver 
le même volume d’activité. La recherche de 
fonds est donc active… 
Après un déjeuner convivial, l’après midi a 
été consacrée à une discussion sur les 
impacts de la formation.  
Nous remercions tous les membres qui ont 
participé à cette assemblée générale et 
qui ont ainsi contribué à son succès.  

Le prix du mil est stable par rapport au mois passé dans les 3 capitales. Depuis janvier 
2011, il a augmenté modestement à Bamako (Mali), est resté stable à Ouaga (Burkina). 
Le mil a connu une hausse sensible en avril à Niamey (Niger), mais a retrouvé un cours plus 
raisonnable depuis le mois de mai. On note que dans les 3 capitales, le prix du mil est 
inférieur à celui de l’an passé à la même époque.  

Au Niger, la tendance 
est à la hausse pour 
le maïs. Les autres 
céréales sont stables.   

Au Mali, les prix sont 
relativement stables, 
sauf sur le marché de 
Kayes où l’on observe 
quelques hausses 
importantes. 

Au Burkina, les prix 
sont stables par 
rapport à mai, 
parfois même en 
baisse. 

A ssemblée générale d’Afrique Verte 

 

Éditorial 

De crises en crises… qui débouchent 
sur des mouvements sociaux... 

Il est difficile de ne pas évoquer en 
ce milieu d’année les nombreuses 
perturbations sociales que la 
planète connait actuellement.  

Le peuple tunisien d’abord, puis les 
égyptiens, suite aux manifestations 
« non-violentes » qui ont néanmoins 
coûté la vie à de trop nombreuses 
personnes, ont fait tomber les 
régimes en place au profit de la 
définition progressive d’un processus 
de transition qui, espérons-le, 
conduira ces pays vers une véritable 
démocratie.  

Cette dynamique, explosive pour le 
monde arabe, s’est rapidement 
propagée. Les peuples lybiens, 
syriens, yéménites... poursuivent leur 
combat. Le Maroc repense sa 
constitution.  

De l’autre coté du Sahara, guerre 
civile en Côte d’Ivoire, contestations 
au Burkina, manifestations en 
Guinée, au Sénégal, insécurité au 
Mali et au Niger où une petite 
frange de la population vit des 
trafics générés par le conflit lybien.  

Mais, il n’est plus nécessaire de 
traverser la Méditerranée pour 
observer que les peuples refusent 
d’être soumis aux lois du marché, du 
capitalisme à outrance et de la 
mondialisation non contrôlée. Les 
résultats du référendum en Italie, les 
manifestations en Espagne ou en 
Grèce en sont la preuve.  

Que tous les dirigeants en prennent 
conscience, les peuples ont décidé 
de faire entendre leur voix.  

Afrique Verte International regroupe 4 
ONG de développement pour la sécurité 
alimentaire par la valorisation des céréales 
locales au Burkina Faso, Mali et Niger 
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Des transformatrices en Bretagne 
Utilisation des ressources en 2010 
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Nouveau partenariat 
Philippe Ki en Bretagne et à Lyon 
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A PROSSA, pour le renforcement des capacités en « Genre »    

Le projet « Genre et développement économique, 

femmes actrices du développement », financé par le 

MAEE sur FSP vise à développer l’autonomie des 

femmes, par le renforcement de 

leurs activités économiques et de 

plaidoyer. Il s’agit de soutenir les 

femmes qui mènent à la fois des 

activités économiques et des 

tâches domestiques pour le bien 

être de la famille, afin d’améliorer 

les conditions de travail et 

d’augmenter les revenus pour une 

meilleure qualité de vie.  

Ce projet rassemble une dizaine d’ONG. Outre les 

actions de renforcement des capacités techniques 

des femmes dans leurs activités de transformation 

(céréales, karité, tomate…), des ateliers « genre » 

sont organisés pour resserrer les liens entre les 

membres du FSP et échanger les expériences. Un 

atelier a ainsi été organisé à Ouaga, du 23 au 25 

mai, par APROSSA. Il a connu la participation active 

des ONG impliquées dans ce projet (animatrices et 

bénéficiaires) : ASFODEVH, GRET, ADEE UGPPK.  

Cet atelier a permis de faire un bilan des activités 

déjà réalisées, notamment la formation en genre 

organisée par l’OIT en mars à Turin en Italie et 

l’atelier FSP de février au Sénégal. La viabilité des 

activités économiques féminines a été étudiée à 

travers un nouvel outil « accès et contrôle des 

ressources », appliqué spécifiquement aux bénéfices 

des activités des femmes. Les transformatrices ont 

aussi bénéficié d’une formation sur le plaidoyer visant 

à améliorer leurs conditions de travail par la 

formulation de messages de 3 minutes.  
Philippe Ki, coordinateur national 

APROSSA - Afrique Verte Burkina 

Aujourd’hui, nul ne peut ignorer le changement 
climatique et ses conséquences sur les hommes et la 
nature. L’impact de ce phénomène naturel accentué 
par l’action de l’homme n’est pas ressenti de la 
même façon par tous ; les paysans sont 

particulièrement touchés et ils représentent 
près de 80% de la population du Niger.  
Le changement climatique se manifeste dans 
le secteur rural par la dégradation des 
écosystèmes et le raccourcissement du cycle 
des saisons des pluies. Dès lors, l’utilisation 
des méthodes traditionnelles pose un 
problème de production tant pour les 
agriculteurs que les éleveurs, d’où la 
nécessité de trouver des adaptations. 
L’utilisation de semences traditionnelles, 

souvent dégénérées et à cycle long par rapport à 
la durée de la saison des pluies, rend incertaine 
l’issue des campagnes agricoles. La semence 
améliorée à cycle court et à rendement plus élevé 
constitue une mesure d’adaptation aux changements 
climatiques. Mais leur accès reste difficile pour les 
paysans, à cause notamment de leur coût et du 
manque d’information sur ce sujet. 

Le Ministère de l’agriculture indique que l’utilisation 
des semences améliorées a été de 4% en 2008 et 
de 6% en 2010, année de crise au cours de 
laquelle de nombreux partenaires ont pourtant 
apporté un appui aux agriculteurs dans ce domaine.  
 

C’est partant de ces constats qu’AcSSA travaille 
depuis 2007 pour aider les agriculteurs à produire 
et distribuer des semences améliorées par les 
institutions de recherche de la place, variétés 
adaptées aux conditions locales. Au cours des 
campagnes agricoles 2010 et 2011, AcSSA a 
favorisé l’acquisition de 80 tonnes de semences 
améliorées de mil et de sorgho par an.  
Etant donné l’importance de la semence améliorée 
dans la transformation structurelle de l’agriculture 
céréalière au Niger, l’Etat règlemente le secteur par 
le contrôle de la qualité en amont et l’établissement 
d’un répertoire officiel de producteurs de semences. 
AcSSA est ravi de constater que les multiplicateurs 
de semences auxquels elle apporte un appui 
figurent sur ce répertoire. 
 

Bassirou Nouhou, Secrétaire excécutif 
 AcSSA - Afrique Verte Niger 

F ormation des organisations : des impacts tangibles 
Depuis sa création, AMASSA investit dans la 
formation des organisations de base, action 
incontournable pour renforcer les capacités des 
acteurs et améliorer la sécurité et la souveraineté 
alimentaires. Les formations concernent les 
techniques de gestion, de stockage, de 
commercialisation, les technologies alimentaires, le 
plaidoyer...  
Des résultats tangibles sont perceptibles :   

♦ Dans les zones déficitaires, les OP comprennent 
mieux les stratégies d’approvisionnement et 
élaborent une politique sociale de cession des 
céréales aux populations, à un prix étudié.  

♦ Dans les régions excédentaires, les OP 
appréhendent mieux la gestion des excédents et 
les stratégies d’écoulement.  

♦ Dans les centres urbains, les produits transformés 

à base de céréales locales sont maintenant 
visibles sur les marchés de consommation ; la 
qualité et la présentation se sont améliorées.  

♦ En matière de structuration, le leadership paysan 
devient visible au travers des faîtières qui 
représentent une force de négociation et de 
plaidoyer auprès des pouvoirs publics. 

Aujourd’hui, les OP se professionnalisent et 
expriment de nouveaux besoins : plans marketing, 
accès à des financements plus importants, à des 
équipements plus performants… Il nous faut donc les 
prendre en compte, actualiser notre offre en 
formation et mettre en relation les demandeurs avec 
des structures spécialisées pouvant répondre à leurs 
nouvelles demandes spécifiques.  

Mohamed Haidara, coordinateur national 
 AMASSA - Afrique Verte Mali 

A cSSA, les semences améliorées en réponse au changement climatique 

Atelier Genre, Ouagadougou, 
programme MAEE FSP Genre 

Signature de contrats pour la 
commercialisation de stocks de 

céréales : marchés institutionnels 
du PAM à Koutiala.     

Visite d’un champ de  
sorgho sélectionné,  

dans la région de Say     

MAEE : Ministère des affaires 
étrangères et européennes 
FSP : Fonds de solidarité 
prioritaire 
OIT : Organisation 
internationale du travail 
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Du 19 juin au 3 juillet, cinq 
transformatrices de céréales du 
Burkina et l’animatrice d’Afrique 
Verte ont sillonné la Bretagne 
dans le cadre d’un voyage 
d’études organisé par Afrique 
Verte et la coopérative Even 
(projet « Valorisation des 
céréales locales au Burkina par 
le renforcement des capacités 
des t ransformatr ices  » ) . 
L’objectif est de leur permettre 

de découvrir d’autres initiatives et expériences de 
transformation et d’acquérir ainsi de nouvelles 
connaissances.   
Durant ce voyage, les transformatrices ont pu 
découvrir des techniques et des équipements de 
transformation. Les producteurs et transformateurs 
bretons qu’elles ont eu l’occasion de rencontrer ont 
partagé avec elles leurs expériences en bonnes 
pratiques de production, de commercialisation et 
de promotion des produits agroalimentaires.  
Ces femmes ont été particulièrement frappées par 
l’effort et le travail fourni quotidiennement par les 
producteurs bretons, autant par les hommes que par 
les femmes. La visite d’une entreprise de fabrication 
de pâte à tarte les a enthousiasmées.  
L’organisation en coopérative et la mise en 

commun des équipements les ont impressionnées. 
Elles retiendront surtout l’importance du travail en 
commun et la nécessité d’un effort collectif pour 
arriver à créer un réseau durable ; la mise en 
commun du travail facilite le développement des 
unités et l’accès aux équipements. Les burkinabè 
ont été saisies par la continuité des efforts et par 
la solidarité entre les membres de la coopérative 
Even. Elles ont le désir d’accomplir le même travail, 
au sein du RTCF (Réseau des transformatrices de 
céréales du Faso) pour mettre en place une 
coopérative aussi durable et soudée que celle 
d’Even. 

Durant ces deux semaines d’apprentissage, les 
transformatrices ont aussi eu l’occasion de 
découvrir de nouveaux produits mais aussi de 
proposer des dégustations de leurs céréales 
transformées qui ont connu un grand succès et ont 
conquis les papilles gustatives françaises : couscous 
aux trois céréales et galettes de haricot.   

Les transformatrices sont très satisfaites : l’accueil  
fût chaleureux et ce voyage a totalement répondu 
à leurs attentes. Elles ont beaucoup appris et elles 
rentrent donc au pays très motivées, emplies d’une 
envie très forte de faire partager à leurs 
collègues tout ce qu’elles ont pu apprendre.  

Merci à la coopérative Even !   

T ransformatrices du Burkina en Bretagne, avec Even 

A frique Verte, compte de résultats 2010 
 

Pour l’année 2010, le compte de résultats d’Afrique Verte se présente comme suit :  

Les produits :  
Le total 2009 s’élevait à 1.307.973 euros. Le total 2010, avec 2.225.349 euros, connait donc une 
augmentation de 70% environ. Cette progression est essentiellement due à l’obtention de deux 
programmes européens aux volumes financiers importants, pour le Mali et pour le Niger.  

Les charges :  
Elles ont augmenté au Sud où est réalisé l’essentiel des actions et elles se sont maintenues en France. 

Le résultat :  
Le résultat 2009 accusait un déficit de 66.992 euros alors que le résultat 2010 est excédentaire de 
20.849 euros. L’Assemblée générale a décidé de l’affecter au report à nouveau qui passe à -12.647 €.  

Les transformatrices  
avec trois membres  

de la coopérative Even. 

Sahel 2 009 500 Subventions publiques 1 991 336

▪ Burkina 400 500 ▪ Commission européenne 1 816 297

▪ Mali 720 000 ▪ MAEE 108 149

▪ Niger 889 000 ▪ Conseils régionaux 66 890

France 187 000 Subventions privées 123 768

▪ Fonctionnement 140 000 ▪ CCFD 84 018

▪ Information 47 000 ▪ Fondations et autres 39 750

Autres 8 000 Autres (cotisations, dons…) 69 796

Résultat (excédent) 20 849 Ventes, produits financiers 40 449

Total 2 225 349 Total 2 225 349

Charges 2010 (€) Produits 2010 (€)

Affectation géographique  
des produits  

Afrique Verte 2010 



Vous pouvez désormais faire vos dons 
en ligne via notre site Internet, en 
cliquant sur l’onglet « Agissez »  

en page d’accueil, grâce au service de 
paiement sécurisé PAYPAL. 

A ction en Guinée, partenaires FAI et CCFD 

 

 OUI, je soutiens les paysans et les transformatrices du Sahel ! 
 
     Je fais un DON de : __________ €  

     Je souhaite recevoir des informations pour devenir membre d’Afrique Verte 
 (cotisation annuelle :  40 €/an ; étudiants : 15 €/an) 

Si je suis imposable, mes dons et ma cotisation à Afrique Verte sont déductibles de mes impôts pour 66% de leur montant 
dans la limite de 20% de mon revenu imposable.  

Veuillez trouver ci-joint un chèque à l’ordre d’Afrique Verte d’un montant total de __________ €. 
 

� Mme  � Mlle  � M.   Prénom _________________ Nom ____________________________ 

Adresse_______________________________ Code postal ______ Ville _______________ 

Tél. ___________ E.mail ________________________  Profession (facultatif) ______________ 

 

Coupon à retourner à : 
Afrique Verte  

12-20 rue Voltaire 
 93100 Montreuil 

� 
Juillet 2011 - N°62 

Nouveautés sur le web 
 

www.afriqueverte.org 
 

Contacts : La page a été mise à jour 

Rapport d’activités 2010 : Vous 
trouverez le rapport annuel sur la 
page d’accueil du site ou dans la 
rubrique « documentation » 

Pages projets : Dans les rubriques 
« Burkina », « Mali », « Niger », 
vous trouverez une page par projet 
dans « Les programmes en cours »,  

Programme en Guinée : Dans la 
rubrique « France », puis « L’action 
au Sahel », vous trouverez les 
premières informations sur le projet 
qui démarre en Guinée.  

Production de fonio CVF 109 : 

voir la fiche technique d’APROSSA, 
rubrique « documentation, informer 
sur les céréales » 
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AFRIQUE VERTE  
12-20 rue Voltaire  
93100 Montreuil 
01 42 87 06 67  

afriqueverte@wanadoo.fr  
www.afriqueverte.org 

 

EN NORD-PAS-DE-CALAIS  
Albert Wallaert 

albert.wallaert@neuf.fr  
ou cdsiboulogne@ritimo.org 

 

EN BRETAGNE  
Yves Saintilan 

ysaintilan@sfr.fr 
 

EN RHÔNE-ALPES 
Tatiana Kaboré - Espace Afrique 

espaceafrique@hotmail.fr 

 

Après l’assemblée générale, Philippe Ki s’est rendu le 24 juin en 
Bretagne, auprès de l’association Carhaix Tiers-Monde (CTM) 
qui soutient des paysans au Sahel depuis 20 ans, dont le réseau  
Afrique Verte. Avec Yves Saintilan, président de CTM et 
coordinateur d’Afrique Verte Bretagne, Philippe a visité le 
« Champ pour l’Afrique » et a participé à l’assemblée générale 
de Carhaix Tiers-Monde. Le champ pour l’Afrique (3 ha) est 

cultivé par les membres de Carhaix Tiers-Monde et la vente des récoltes est reversée 
au profit de projets de développement au Sud. Philippe a bien sur présenté les 
résultats obtenus au Burkina.  

Le 28 juin, Philippe Ki s’est rendu à Lyon, pour la 
restitution de l’étude sur la définition d’un plan de 
développement commercial du fonio dans les Hauts 
Bassins au Burkina. Ce travail, réalisée par le 
RONGEAG, a été financée par le CFSI-Fondation de 
France sur un projet conduit par Afrique Verte en 
partenariat avec ADM. Cette étude sera bientôt 
disponible sur notre site internet. 

P hilippe Ki en Bretagne et en Rhone Alpes 

Afrique Verte s’engage dans un nouveau 
pays ! Après une mission de prospection 
réalisée fin 2010, nous avons conclu un 
partenariat en Guinée Conakry, dans la 
région de Kankan, avec AGUISSA 
(Association guinéenne pour la sécurité et 
souveraineté alimentaires). L’action est 
conduite par Kalil Kouyaté, ancien 
coordinateur du comité Afrique Verte 
Rhone Alpes. En effet, Kalil a décidé de 
retourner dans son pays natal pour 
contribuer au développement national 
très attendu avec la nouvelle démocratie 
naissante.  

Ce programme comprend 2 volets :  

• l’accompagnement de transformatrices 
de céréales, grâce au partenaire  
financier et technique Fondation 
Assistance Internationale et à la 
Fondation Charlemagne : partenaire 
technique ;   

• l’appui à la commercialisation des 
céréales brutes, sur financement du 
CCFD Terre Solidaire. 

Il est important de souligner qu’AMASSA 
assure le conseil auprès d’AGUISSA. 

Deux missions d’échanges ont déjà été 
réalisées : le coordinateur et le 
gestionnaire d’AMASSA ont été à 
Kankan pour donner les conseils 
techniques nécessaires au démarrage du 
programme. Des membres du conseil 
d’administration d’AGUISSA sont allés à 
Bamako pour avoir une idée des 
perspectives. 

De plus, le projet FAI comprend un volet 
amélioration de l’emballage et de 
l’étiquetage des produits céréaliers 
transformés au Burkina, au Mali et au 
Niger. Les emballages proviennent du 
Ghana. Nous sommes bien dans une 
démarche sous régionale.  

L’équipe AGUISSA à Kankan, Guinée 


